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À f t n m d d e s o n e o n i 
nn-Yves HBKHEflE 
EfayTARQSIOsel rve .sor tderombre. 

un briquet et w Ê le k m « 
tendqueleten^spovse.ac-te* 

«r. 
par b 

Et c est tout ! Car, apparemment, 1 ne se passera rien d'outre dans < 
. Du dfapOtirf initial, le y d a t e w r n'en pourra saisir que b très lente 

transfer mofcon comme si la structure a oncpne, prise en otage par sa propre 
logique iiMMmanste, n a m w a t pas à s'attacher ele. même de son propre 
statu quo Id la tente , le retour, la poursuite et la reprise du même motif se 
conjuguent dons la lente érosion des patiences. La dhripfcne du regard 
savoure la longue dégradation des chairs en fus**» et, puisque des arômes 
<juli.iiiè% s échoppent du cœur de ce lé fiction de braise, nul ne dmirni trop 
bien le véritable enjeu de cette action qui travcme le mental et le met a 
I épreuve O n aurait tort dons ces conations a espérer que les premisses 
matérieles permises par Tinstalatian du décor initial ne puissent contenir 
une boustjutade cérébrale propre à foire Ijjonqir les neurones de quKongue 

M a s J faut le oïre lout de suite Boy TAIK3SO est t nannnne des dt^posi 
tifs rigoureuDc tes spectateurs peuvent t t e t t e — I o p t e — a i r au -centre de 
lr espace performaM trois lufcnseurs a où gpcient en série des cascades a eau 
pure saisies dans four remous,, trois petites torches au propane simont une 
nomme sous pression, trois pièces de viandes en grmade — ce sont des 
coeurs de porc véritables pendus au bout a un H de 1er — donnont des fus 
de cuisson qui coûtent dans de pentes assiettes. Et pour hnir, une bonde 
sonore avec force présence où s cjccurnule r'edho de paroles qui donnent 
cette impression que les grandes argues en sourame s abolissent dans le |eu 
des voix en canon. 

O n aura alors compris que aère à propos de cette performance * • ne se 
posse rien * est un euphémisme,, car i absence de toute action physique vis» -
bie du performeur sug r̂rihe que l'artiste compense sa retenue por un surcroît 
a évidences qut, fit^rolernont, se déploient en état de vurxhowHe ; ceo 
OBttMW necnssoJrarnent au rafarimemenf des chairs en suspens, à leur crispa-
l ion et à leur ultime carbonisation. Mais tout cela ne signif ie! i l pas égale­
ment one oe que t artiste entend uthmement donner au munde ne se corme 
pas nécessairement au domorne des apparences ? Bny TAROSIO lerart 
donc le pom que la performance peut parfois définir ses limites dons fo 
trame a une action dépoumée ptsqu à r absence et néonmotns conserver son 
pouvoir de seduction Nul doute alors que le lent poème visuel de TARQSO 
nous rappelé tel un rituel que le festin des odeurs signe la cuisson des vian­
des et qu J marque dans toute production e iugnowe le passage symbolique 
oblige des matières où le ont* se metamorphose en du langage cuit. 

Saturer la réoifeé a evidence c'est souvent se cramponner au regard inté­
rieur „ parfois c est aussi prendre a assaut la p&ychakxxe du spectateur en 
Icessont dans son corps un fameux répit ! ft„ dans bien des cas,, on serait 
tenté de croire que cela carrtfitue toute une l é j n f c n i 

b ra ib . Ans* • mt vers k mur, se retatwne, prend en bnqeet dons sa poche 
et a l m e e les deux mèches <k chaque a n t de a n » sorte d * É r i M emft 

patte sur la tète et qui ressemble o M l masque de 1er 
m k i t face au mur ; sons d o r a g e par mtermmence. Purs 1 se retourne 

lace au public* wmraxbec avec son masque à cornes enHornmeev I e n z 
* Messieurs-oomes, le serpent vert écologique * et répète en espagnol et en 
eneJots. I s avance vers le centre, agite son pantalon, un equide vert s en 
écoule lentement et le teint. Bruits mécaniques. Il met ensuite des gants 
blancs, l a musique cesse et un brwt reprend qui ressemble à une tempête.. 

Face au public, • presse sur son 'ventre, au centre, pour faire s écouler le 
equide vert sous son pantalon blanc puis sur ses bas blancs. Dos aux gens, 
il semble agiter son dispositif Equide avec une certcâne cMoufcé l e son par 
intermittence. I remet ses gants et arrive une musique — dans le style de 
chanson a amour en espagnol des années passées — qu 'il cadence de ses 
pas» les mains derrière le dos. I déambule ainsi, en rynmant sa demarche.. 
un pied derrière lou t re en spi ra le ' . I accentue sa danse qui se termine 
avec la chanson ; Â souffle pour éteindre le fou et salue le public; la perfor 
mance est terminée. 

Ont 
l e lonfJoman, KURTYCZ uwjkJe de taonWaT une deuxième action CMC le 

feu dehors,, sur le pont qui mène à Urnoaou, au-dessus de la rivière Sair*-
Charles., par un froid de canard. 

I arrose une odhefc de carde et de bois awee un h**wo*~i J M B — m M . I 
se place au m t e u du par t , et puis s attache avec une ceinture de sécurité à 
la rampe,, du côte de la rivière. Le public qui a quitte le l ieu arrive graduel 
lement. les longues minutes de preparat ion a u f r o i d , sont pénibles. 
Toutefois,, la vision de (artiste risquant une chute dans la rivière glacée rend 
le public tolérant. 

KURTYCZ a de la d f tcuhé à alumer son echele un con-pSos déverse un 
peu de naphla. A u grand vent le leu prend tfcffidleiiient. M b — I I , 
ajouts de liquide, mpmmmm des gens, « a-t-il un problème ? », demande 
quelqu'un. I (oui ( I r e que — I — i I d n q minutes d attente par un troid 
pored, ço semble l o n g 

DMM le tenu prend MQMMHt a orite sorte a'echele- serpent, suspendue 
au-dessus de la rivière. Des rnorceoux de bois tombée dans 1 eau KUR­
TYCZ a lume d'un grand feu son echele,, la laisse tomber jusqu'à l'eau et 
c'est ainsi qu'avec son mirage d e se prolonge. I l l u s i o n confirme alors 
tm te rp r re tc f l -onde lo r r - ^e*^ 

l echele de feu p i i * r jn i M*aleme*n*t à (eau, s'éteint, son action ; 
ne ; I n'y a plus qu'à ramasser le lout et à -retourner à b galerie. 

Après la description de ces deux arjfcjny le fau-f eau,, les rapports *ntu -
ne enter ne, blanc-noir, chaud- froid pureté- «mpurete et autres nous vienne**! 
tout oe suite à Teapot. G-fcdfc-fedii-jx» 
dans les performances de KURTYCZ. I parle en lui ceMe dKaledique., Euro 
peon vivant au Mexique depuis plus de vingHànq ans, homme du Nord et 
du Sud, d'origine polonaise et coeVJS-que,, vivant mantenant à TenodhMan, 
•eu m lègue ;; M carairme so situation dans ses activées. 

To i eu l'occasion de voàr des perfarmunces de KURTYCZ à Toulouse, à 
NovéZarnky et à Québec A chaque fois,, i l a utStsê ce Kquide vert qui se 
répand sur son corps, ses vêtements et dans chaque cas, 1 a l o t une perfor­
mance avec de reau et, une autre journée,, avec le feu 

Ces données,, issues des cantraees disons armories sont coinnprehensi -
blés dans bien des cubures. KURTYCZ *ttifat des sortes de rtéréalypei selon 
les cor-textes en les juxtaposant dons ses actions de façon expressionniste 
presque AÉ t t r aHMnL 

Au centre des cor*radictons,, ('arfcste positionne l'ego., se transmute en 
sacrificateur, t œ r i f a i son image pour nous proposer une réponse ; i l sem-
U e conrwaire des solutions,, ("écologie agite son comportement, l e prublèrne 
vient de ce q u i n'en reste, presque; qu'à une OfJjpMKoM bmaire, avec ce 
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